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Phase boundaries

Trees with low bat potential

Honeycomb Worm Reef - sparse
(approximate location)

A3.1 - Broadleaved parkland/scattered trees

A2.1 - Scrub - dense/continuous

!!!!
!!!!A3.1 - Broadleaved parkland/scattered trees

SISISI

SISISIB6 - Poor semi-improved grassland
C1.1 - Bracken - continuous
G1.6 - Standing water - brackish

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

H1.1 - Intertidal - mud (approximate location)

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

H1.1 - Intertidal - sand

!( !( !(

!( !( !(H1.2 - Intertidal - shingles/cobbles
(approximate location)

"""
"""H1.3 - Intertidal - boulders/rocks (Groynes

and man-made features)

AAAA
AAAAJ1.2 - Cultivated/disturbed land - amenity

grassland
|||| |||| |||| |||| J3.5 - Artificial sea wall

J3.6 - Buildings & infrastructure
J5 - Hardstanding

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

Mussel bed - dense (approximate location)

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

Mussel bed - sparse (approximate location)

1 Target note
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Groyne 1
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Groyne 3 Groyne 4


